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L’exploitation du chemin de fer d’Auteuil a necessit& la ercation
d’un materiel supplementaire de celui de la Compagnie de Paris ü

Saint-Germain.

‚ Pour satisfaire ä l’exigence d’un parcours rapide, malgr& l’ex-
tröme rapprochementdes stations, les locomotives devaient pouvoir

demarrer et s’arröter beaucoup plus vite qu’on ne le fait sur les
grandes lignes. Les disposilions arr&t6es par M. Charles Rhong, an-
eien elöve de l’Ecole centrale, atteignent parfaitement le but pro-
pose, et meritent au plus haut degr& de fixer l’attention des inge-

nieurs et des consiructeurs. Nous les deerirons au chapitre des
locomolives.

Chemin de Dublin a Kingstown !. — Le point de depart du che-

min de fer de Dublin a Kingstownest situe dans. l’interieur m&me

de la ville de Dublin, ä 20 pieds au-dessus du sol, dans une rue ap-
pelee Westland-Row.

!e chemin traverse les rues &troites sur des ponts elegants d’une
seule arche et les rues les plus larges sur des ponts composös de
trois arches; une pelite au-dessus de chaque trottoir et une grande

au-dessus de la chaussce.

L’espace d’une rue ä l’autre est occup& par des remblais de sable,

gravier, etc., compris entre de grands murs en pierre calcaire pro-

venant des carrieres de Danybrook.

La largeur du railway, du point de depart a Westland-Row jus-

qu’au quai de Dublin, est de 18 mötres entre les parapets, et est

calcul&e pour permettre la pose de quatre voies.

De ces quatre voies, les deux du milieu sont destinees aux voya-

geursallant dans un sens ou dans l’autre, et les deux vo1es extr&mes
sont eonsacrees au transport des marchandises.

Cette disposition permet d’operer le chargementet le döcharge-
ment des marchandises avec la plus grande facilite, sans gener en
aucune maniere le service des voyageurs.

Arrive au quai des docks, on trouve le chemin de fer &tabli sur
un magnifique pontbäti en granit ä trois arches, posces en partie
sur ce quai, et en partie dans le dock m&me.
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Une des arches couvre une nouvelle rue qui occupe une partie

de la largeur du quai qu’onlaisse subsister ; sous la troisieme pas-
sent les bateaux naviguant le long des murs des docks.
Au delä des docks, la largeur du chemin de fer diminue, et les

quatre voies se reduisent ä deux, dont l’ecartementtoutefois est en-

core de 2”,50 environ, ce qui est considerable.

“Les remblais s’abaissent ; on rencontre encore plusieurs ponts

servant ä passer au-dessus des routes, puis un pont sur la riviere

Dodder, et enfin le chemin de fer se trouve au niveau du sol. C'est
dans cet endroit, ol le chemin rencontre la surface dusol, que l’on

a etablı les ateliers de construction et de r&paration des machines.

De ce point jusqw’aux rivages de la mer, le cheminde fer, etabli

en plaine, est bord& par de larges fosses, dont le but n'est pas seu-
lement de donner &coulement aux eaux qui pourraient le degrader,

mais encore de le proteger contre les irruptions du betail. Il tra-

verse plusieurs routes de niveau, entre des barrieres confices aux

soins de gardes speciaux.

A Old-Merrion, le spectacle change : au momentdu flux, on de-

couvre tout A coup une immense jelee baign6e par les eaux de la

mer. Üest le chemin Iui-me&me, qui, construit sur cette Jetöe, plonge

pour ainsi dire dans la mer, et sur lequel on voit par moment appa-
raitre subitementet disparaitre avec la rapidit& de l’eclair des ma-

chines locomotives qui semblent glisser ä la surface de l’ean.
Sıl’on est frappe d’admiration devant ce magnifique travail, on

eprouve aussi un senliment de salisfaclion en voyant la mer depo-

ser tranquillement des amas de sable qui prolegentle talus contre

action des vagues, ä laquelle on pretendait qu'il ne pourrait pas

resister. ;

Aux basses eaux, la jetee, perete d’arches nombreuses donnant

passage a l’eau qui alimente plusieurs &tablissements de bains,
n’est plus qu’un simple viadue etabli sur le rivage.

Le railway n’a pas seul trouve place sur cette digue colossale.

Une promenadedelieieuse, pendantles soir6es d’ete, a el& menagee
parallelement au chemin defer.

A Booters-Town, on a &tabli une jetee perpendieulaire ä celle
que nous venons de decrire, pour communiqueravec la cöte, etona
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de cette maniere rendu A l’agrieulture une elendue de terrain qui
n'a. pas moins de 50 acres.

A Black-Rock, oü se termine la grande jetee, Ja Compagniedu

chemin de fer elle-möme a fait construire un superbe £tablisse-
ment de bains.

De Black-Rock ä Kingstown, le chemin de fer est &tabli sur une

chaussce a mi-cöte, remarquable par la hauteur des murs quila

protögent contre les eboulements du cöt& de la terre; puis il tra-

verse la delicieuse propricte de lord Clonceurry, penetre sous terre
par une galerie suivie d’une tranchee profonde de 12 mötres, et

enlin arrive ä Kingstow, apr&s avoir saut& de rocher en rocher.

A Kingstown, il traverse l’ancien port de Dunleary, dont une par-
tie a et& comblee.

Il passe ensuite entre la tour de Martello et la batterie opposce

a Grofton-Terrace, dans une profonde tranchee.

De la batterie aux depöts de l’amiraute, le chemin cötoie le port
au travers de chantiers oü se rencontrent les bois du Canada et

ceux de la Norvöge.

Le chemin passe enfin derriere les depöts de l’amiraute et se

termine par une gare vis-A-vis la cour des commissaires (Commis-

sionners’ yeard).

De Dunleary jusqu’ä ce point extr&me, le chemınde fer marche

parrallelement ä une route dontil est separ& par unegrille de fer.

Le chemin de Dublin ä Kingstown a &i& etabli, comme une par-

tie des chemins de fer de construction .ancienne, sur des des qui
ont 0",60 de cöte, eloignes de 0",90 d’axe en axe, suivant la lon-

gueur du chemin.

Ges des sont en granit, et, de 4”,60 en 4",60, c’est-ä-dire aux

extr&mites de chaque rail, on a plac& un de qui traverse la voie, de
maniere ä relier les bandes de fer plactes de l!’un et de l’autre eöte

du chemin.

Nous ne connaissons pas la longueur exacte de ce chemin; elle
loit Etre d’environ 10 & 12 kilomötres seulement.

Chemin de Londres a Birmingham. — Georges Stephenson ve-

nait de terminer le chemin de Liverpool ä Manchester, lorsque son

fils Robert entreprit celui de Londres ä Birmingham.


